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    Présentation

    Parmi les différentes modalités d'accès au savoir, celles que l'on regroupe sous le terme générique de "formations ouvertes et à distance" - FOAD et de plus en plus sous l'anglicisme de e-learning (e-formation en français) se développent largement. Que recouvre cette notion ? Comment s'est-elle construite ? Que représente-t-elle aujourd'hui en France et dans le monde ?
Cet ouvrage s'adresse aux responsables de formation et formateurs qui s'intéressent ou utilisent ces nouvelles formes d'enseignement. Il concerne tous ceux qui désirent s'informer sur l'univers de la formation et son évolution : nouvelles technologies et nouveaux modes d'apprentissage.
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Introduction


Il est aujourd’hui impossible d’ignorer, parmi les différentes modalités d’accès au savoir, celles qu’on regroupe sous le terme générique de « formations ouvertes et à distance » (abrégé en FOAD) et, de plus en plus souvent, sous l’anglicisme de « e-learning » (la traduction française « e-formation », qu’on peut lui préférer, semble avoir une moindre notoriété).

Mais que recouvre cette notion ? Comment s’est-elle construite ? Que représente-t-elle aujourd’hui en France et dans le monde, en termes d’institutions et d’effectifs d’apprenants ? Quels rôles y jouent les médias et les technologies ? Comment et dans quelle mesure transforme-t-elle effectivement la fonction enseignante et les activités d’apprentissage ? Telles sont les questions auxquelles nous tenterons ici d’apporter quelques éléments de réponse, à l’intention de tous ceux qui veulent comprendre ce que sont les FOAD et s’interrogent sur la place d’Internet dans leur développement.

Cet ouvrage s’adresse donc aux responsables de formation et aux formateurs qui s’intéressent à ces nouvelles formes d’enseignement et qui sont soucieux de mieux les connaître et/ou de les prendre en compte dans leurs pratiques. Il s’adresse aussi aux étudiants, universitaires et chercheurs dans le champ de l’éducation, comme dans celui de la communication, désireux de comprendre les modifications du système éducatif qui s’opèrent sous la pression des technologies de l’information et de la communication. Il concerne enfin tous ceux qui désirent s’informer sur l’univers de la formation et sur ses évolutions.

Les FOAD correspondent à un phénomène ancien, puisque la formation à distance (la « FAD ») est née au milieu du XIXe siècle, avec les cours par correspondance. Cependant, elle connaît actuellement un nouvel essor, stimulée par des besoins de formation toujours croissants et peu à peu transformée par un ensemble de pratiques pédagogiques et de supports techniques différents de ceux qui l’ont caractérisée pendant plusieurs décennies, avec notamment l’introduction progressive des technologies numériques et des réseaux. Confrontée à la convergence des activités d’enseignement et d’apprentissage à distance et en face-à-face, la FAD s’inscrit désormais dans une nouvelle approche, traduite dans la notion élargie de « formations ouvertes et à distance », et l’irruption du Web la fait évoluer vers une « e-formation », dont les contours restent à préciser.

Nous tenterons de présenter, aussi simplement que possible, les formations ouvertes et à distance, leur histoire et la terminologie qui s’y rapporte, les organismes qui les proposent, les médias et technologies auxquels elles recourent, leurs apports, leurs limites et les questions qu’elles posent. Nous n’avons pas voulu ici faire un « ouvrage savant », mais plutôt éclairer un certain nombre de concepts et de faits, pour tenter de mettre un peu d’ordre dans un domaine quelque peu confus, où les affirmations « à l’emporte-pièce » et les partis pris idéologiques abondent et prennent parfois le pas sur les réalités. En partie descriptif, donc, mais suggérant aussi des pistes d’analyse des situations et des phénomènes observables, cet ouvrage aborde successivement les différents aspects des FOAD, à travers quatre grandes parties.

La première partie, Définitions et contexte, fournit d’abord des éléments pour une définition de l’expression « formation à distance » dans son sens strict, afin de mieux comprendre la signification de son glissement vers celui de « formation ouverte et à distance ». Elle décrit ensuite la manière dont ces pratiques se sont peu à peu construites dans le système français de formation des adultes. Elle montre, enfin, comment les différentes appellations qui se sont succédé pour désigner les dispositifs de FOAD correspondent à une évolution des conceptions et des politiques institutionnelles liées à ces activités, avant de conclure sur quelques rapports qui, au cours des dernières années, ont dressé des perspectives d’avenir dans ce domaine.

La deuxième partie, Les formations ouvertes et à distance en France et à l’étranger : données statistiques et organismes, met l’accent sur la diversité des structures regroupées sous ce terme. Elle donne des informations sur la place que les FOAD occupent en France, en Europe et dans le monde et décrit rapidement quelques grands organismes de FOAD. Quelques données chiffrées, aussi actualisées que possible, permettent ici d’appréhender des ordres de grandeur quant aux effectifs d’apprenants engagés dans ces dispositifs.

La troisième partie, Les supports et les ressources des formations ouvertes et à distance, dresse un panorama des moyens techniques qui sont intervenus et, pour beaucoup, interviennent toujours dans la formation à distance, que ce soit pour diffuser des informations et des contenus pédagogiques ou pour faire communiquer apprenants et enseignants, ainsi qu’apprenants entre eux. Elle accorde une place particulière aux télévisions éducatives et à leur déjà longue histoire, parfois oubliée, mais il y est, bien entendu, largement question des « nouvelles technologies » et d’Internet. Enfin, elle traite des lieux-ressources, qui occupent une place grandissante dans les dispositifs de formation ouverte et à distance, et discute la place des « produits » pédagogiques dans un « service » de formation.

La quatrième et dernière partie, Quelques problématiques des formations ouvertes et à distance, s’interroge sur les caractéristiques spécifiques des activités d’enseignement et d’apprentissage dans les systèmes de formation à distance et sur les conditions d’exercice de ces activités par les acteurs sociaux qui y sont confrontés, enseignants et, surtout, apprenants. Elle conclut, enfin, sur l’évaluation et la recherche dans le domaine des FOAD et des technologies qui concourent à leur mise en œuvre.

Malgré plusieurs références à des dispositifs étrangers, cet ouvrage privilégie la situation française, tant au niveau des dispositifs présentés qu’à celui des réflexions. Dans ce secteur foisonnant de travaux et d’expériences, il serait impossible de prendre en compte toutes les actions en cours, dont beaucoup sont originales et innovantes, mais où il est parfois difficile est de démêler le discours des faits avérés. Nous avons donc surtout retenu, au-delà des nouvelles opérations sans cesse en chantier, celles dont les usages sont établis de longue date ou dont l’émergence est confirmée. Nous nous sommes appuyée sur les informations disponibles grâce aux travaux de documentation et de recherche produits par diverses communautés scientifiques et éducatives et, surtout dans la dernière partie, sur nos propres recherches, menées dans le cadre de l’INRP (Institut national de recherche pédagogique).

Les spécialistes trouveront sans doute que certaines parties de cet ouvrage, notamment celles qui traitent du passé, sont trop développées, alors que d’autres le sont trop peu, en particulier celles qui concernent les formes les plus actuelles de FOAD. Il ne manque pas de publications récentes sur ces dernières. Nous avons préféré, pour notre part, revenir aux fondements des formations ouvertes et à distance et en proposer une vision historique, insérant leurs derniers développements et les questions qu’ils suscitent dans la perspective élargie de leur constante évolution.



        Première partie. Définitions et contexte

Chapitre I. Éléments pour une définition des formations ouvertes et à distance


Avant d’aborder les formations ouvertes et à distance (FOAD), il convient de traiter de la formation à distance, tout court, dont les FOAD sont une forme dérivée, imbriquant divers modes d’enseignement et d’apprentissage, dont nous préciserons plus loin les caractéristiques.

La formation à distance, que nous abrégerons parfois en FAD, est aujourd’hui en pleine évolution et connaît, avec l’introduction des nouvelles technologies de l’information et de la communication, un développement significatif. Avant d’évoquer son histoire, les contextes social, éducatif et technologique français dans lequel elle s’est transformée et les enjeux qui sous-tendent aujourd’hui ses nouvelles évolutions, il nous semble essentiel de définir les notions auxquelles nous nous référerons au cours de cet ouvrage.

La notion de formation à distance est complexe, elle s’est sensiblement modifiée au cours des décennies passées, et particulièrement au cours des quinze dernières années, durant lesquelles on a assisté à d’importantes mutations.

Une longue histoire a, en effet, précédé ce qu’on regroupe aujourd’hui, souvent abusivement, sous la notion de « e-learning » (ou « e-formation »). Si l’on se rapporte à cette histoire, on s’aperçoit qu’il s’agit là du dernier avatar, certes bien modernisé, de ce qui s’est appelé, pendant un siècle, cours par correspondance, s’est développé sous le nom d’enseignement à distance et s’est renouvelé sous le vocable relativement récent de formation(s) ouverte(s) et à distance, avant de susciter un engouement nouveau, et peut-être provisoire, en s’implantant sur Internet et devenant ainsi « e-learning ». Entre ces divers termes, la notion de distance en éducation et en formation apparaît comme une constante.

Dans ce premier chapitre, nous aborderons donc la définition stricte de la notion de FAD, pour montrer dans les deux chapitres suivants, à travers son contexte historique et l’évolution de la terminologie qui s’y rapporte, comment, dans le contexte français, ont évolué et continuent d’évoluer les caractéristiques de ce qu’on nomme encore la (ou les) « formation(s) ouverte(s) et à distance ». Enfin, le quatrième chapitre de cette première partie sera consacré à l’évocation de quelques rapports officiels qui en déterminent les contours et les enjeux actuels.

La définition classique de la formation à distance, celle que nous présentons ici, se réfère généralement à des critères liés à une organisation dans l’espace et dans le temps différente de celle de l’enseignement traditionnel. Nous verrons plus loin que cette définition peut aujourd’hui être reconsidérée à la lumière des nouveaux modes d’organisation pédagogique et des nouvelles technologies auxquelles la FAD fait appel.

Signalons que nous parlerons indifféremment d’enseignants ou de formateurs pour désigner les personnes en charge de la transmission des connaissances. Pour évoquer de manière générale les personnes en formation, nous avons préféré éviter le terme « formés », participe passé auquel nous paraît s’attacher une connotation trop passive, et nous avons opté pour celui d’« apprenants » qui regroupe des individus de tous les âges et à tous les niveaux de la formation, engagés dans des activités d’apprentissage. Le cas échéant, nous parlerons aussi d’élèves, d’étudiants, d’inscrits ou d’usagers de la formation.

1 - Un espace et un temps différents
Dans les modes traditionnels d’enseignement, que ce soit dans les établissements de formation initiale (écoles, collèges, lycées), dans l’enseignement supérieur (universités, Grandes Écoles…) ou en formation continue, s’actualisent les trois unités de la tragédie classique. Les apprenants sont ensemble face à un enseignant, en un même lieu (la salle de cours) et un même temps (la durée du cours). Activités d’enseignement, c’est-à-dire de transmission des connaissances, et d’apprentissage, c’est-à-dire d’acquisition des connaissances, sont donc, en grande partie, simultanées.

En revanche, dans la formation à distance, l’apprenant utilise, souvent seul, des ressources éducatives sur différents supports dans un lieu qui n’est pas une salle de cours. Ce lieu peut être son domicile, l’entreprise où il travaille, un centre de ressources, etc. Les ressources éducatives ont été produites antérieurement par des enseignants ou des spécialistes qui sont alors généralement absents de ce lieu. La formation à distance implique donc, par définition, une séparation dans l’espace et le temps des activités d’enseignement et d’apprentissage.

La loi du 12 juillet 1971, qui régit ce mode de formation, le définit, sous le vocable « d’enseignement à distance » (nous reviendrons plus loin sur les connotations de cette expression), comme un « enseignement ne comportant pas, dans les lieux où il est reçu, la présence physique du maître chargé de le dispenser, ou ne comportant une telle présence que de manière occasionnelle ou pour un certain exercice ».

La définition de la FAD est donc construite, dans un premier temps, au regard de l’enseignement dit « traditionnel », à côté duquel elle s’est mise en place. Le terme « traditionnel » étant peu spécifique et puisque la FAD se déroule en dehors de la coprésence de l’enseignant et des apprenants, le néologisme « présentiel » a été créé pour caractériser son opposé. On parle aussi parfois de formations « en présence », « en face-à-face », « sur site » ou encore « sur campus » (dans l’enseignement supérieur) pour désigner les formations qui se déroulent dans un lieu spécialisé et s’appuient sur une relation pédagogique directe.

2 - Une médiatisation importante
Dans la formation à distance, les consignes et les contenus de la formation ne sont donc pas véhiculés par la parole d’un enseignant présent. Ils sont « médiatisés » par des supports pédagogiques. La communication entre les apprenants et les personnes chargées de les guider dans leur formation, quant à elle, s’opère parfois en présentiel, mais le plus souvent à distance, auquel cas elle est donc également médiatisée.

Les nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC), qui font appel à l’informatique, aux multimédias et aux réseaux, jouent un rôle croissant dans ce cadre, mais des supports plus anciens perdurent. Ce sont tout d’abord l’imprimé, mais aussi la radio, la télévision, les cassettes sonores et vidéo, le téléphone, le fax… Certains de ces supports permettent de diffuser la formation, d’autres d’établir une communication simultanée, aussi appelée « synchrone » ou différée, dite aussi « asynchrone » (cf. chap. IX).

3 - Un lien avec une institution éducative
Il ne suffit pas d’apprendre seul en dehors d’un établissement d’enseignement pour être en formation à distance. En effet, si la FAD implique des situations d’auto-apprentissage, où l’apprenant utilise seul des ressources pédagogiques, elle implique également un lien avec une institution éducative. Ce lien s’incarne, notamment, dans une inscription en début de parcours, une mise à disposition de ressources éducatives spécifiques, des échanges avec une administration et des enseignants, et une évaluation des acquis au fur et à mesure du programme et/ou en fin de cursus.

La formation à distance n’exclut cependant pas des séquences pédagogiques en présentiel. Des regroupements peuvent être plus ou moins régulièrement organisés, durant lesquels les formateurs sont parfois conduits à développer une partie du contenu de la formation et à répondre à des questions. Ces regroupements peuvent aussi être l’occasion d’un travail collectif entre apprenants ou donner lieu à des téléconférences (cf. chap. IX).

Les apprenants peuvent aussi rencontrer un membre de l’institution pour des séances de tutorat, qui permettent d’assurer un suivi individuel ou collectif. En outre, certains organismes de formation à distance développent des possibilités d’accueil de leurs inscrits dans des lieux-ressources qu’ils animent ou que gèrent d’autres institutions avec lesquelles ils établissent des partenariats. Enfin, les situations d’évaluation, contrôles et examens, se déroulent généralement dans un lieu lié à un organisme de formation.

Beaucoup de formations à distance prennent place dans des cursus structurés conduisant à des diplômes délivrés par l’institution qui dispense la formation ou par des instances externes. Elles peuvent aussi, néanmoins, relever d’objectifs moins formels et être uniquement destinées à l’amélioration de connaissances générales, tels de nombreux cours de langues vivantes, l’éducation à la santé, des enseignements artistiques, etc., ou à un recyclage ou un perfectionnement scientifique et technique.

On peut ainsi distinguer les formations à distance qui relèvent d’une éducation « formelle », correspondant à des formations référencées et le plus souvent diplômantes, et celles qui relèvent d’une éducation « informelle », dont les programmes ne correspondent pas à des cursus strictement définis par des programmes structurés et officiels. Entre ces deux extrêmes, il existe un large éventail de formations qui sont reconnues par l’institution qui les délivre ou les prescrit, sans pour autant donner lieu à des certifications homologuées, ce qui est souvent le cas des formations proposées à leurs salariés par les entreprises dans lesquelles ils travaillent.

4 - Des publics spécifiques
La formation à distance est présente à tous les niveaux de l’enseignement, des formations de base, générales et techniques, à l’enseignement supérieur, en passant par l’éducation permanente et la formation professionnelle continue. Elle touche ainsi un public très large aux caractéristiques socioprofessionnelles variées.

Elle peut concerner la scolarité d’élèves du primaire au secondaire, dans l’incapacité de se déplacer (malades, handicapés) ou résidant loin d’un établissement d’enseignement, en particulier à l’étranger. Elle peut aussi avoir un rôle de soutien scolaire pour des élèves qui vont à l’école, mais qui, en difficulté dans certaines matières, ont besoin d’un renforcement.

Néanmoins, la plupart des usagers de la FAD sont des adultes qui recourent à ce mode de formation par choix, pour des raisons d’ordre psychosociologique ou pédagogique que nous développerons plus loin (cf. chap. XIV), ou par obligation, du fait de diverses contraintes matérielles ou sociales. Ces contraintes peuvent être géographiques, rendant difficile l’accès aux lieux de formation. Il en est ainsi, en particulier mais pas uniquement, pour des publics dispersés résidant dans des régions ou pays à vaste superficie (Canada, USA, Chine…). Des raisons de santé peuvent également obliger certaines personnes à opter pour la FAD. Il peut aussi s’agir, et c’est sans doute le cas le plus fréquent dans des pays comme la France, dont la superficie est moindre, de contraintes temporelles, professionnelles ou familiales, qui excluent une disponibilité pendant des heures de cours.

D’ailleurs, selon la définition de l’AFNOR (Association française de normalisation), les formations à distance sont des « systèmes de formation conçus pour permettre à des individus de se former sans se déplacer dans un lieu de formation et sans la présence physique d’un formateur » (Définition AFNOR X 50-750-2, 1994).

Néanmoins, comme pour les élèves, la formation à distance peut venir, pour des publics étudiants et adultes, en complément d’une formation présentielle qu’elle permet de diversifier ou d’approfondir. C’est le cas, en particulier, dans le cadre de préparations de concours de haut niveau, où la compétition pousse à accumuler les sources d’acquisition de connaissances.

5 - Quelques précisions sur la notion de formation à distance
Pour clarifier la notion de formation à distance, il faut ajouter que :
	la FAD doit être distinguée de l’autodidaxie et de l’individualisation de la formation ;

	les usages des technologies dans la FAD ne doivent pas être confondus avec les usages des technologies dans l’enseignement présentiel ;

	le choix d’une formation à distance peut être déterminé par des facteurs négatifs, liés à des contraintes, mais aussi positifs, liés à des préférences personnelles.


Formation à distance et autodidaxie
Par le lien qu’elle implique avec une institution éducative et malgré les activités d’apprentissage individuel qui la caractérisent, la FAD fait appel à des situations d’« autoformation » plus ou moins « assistée » ou « guidée ». Elle se distingue de l’autodidaxie ou « autoformation intégrale », qui désigne le seul usage de ressources pour apprendre, « en dehors de tout dispositif éducatif formel […] et sans l’intervention d’un agent éducatif institué » (Carré, 1998).

En théorie, donc, l’autodidacte apprendrait complètement seul, dans une approche essentiellement informelle et indépendamment d’un contexte organisé de formation.

L’existence d’une autodidaxie absolue est cependant souvent mise en cause. Pour la plupart des spécialistes de l’autoformation, le sujet n’apprend jamais tout à fait seul. L’intervention indirecte du producteur de la ressource éducative utilisée, ainsi que l’environnement social, professionnel et relationnel dans lequel le sujet apprend, influent sur son apprentissage.

Néanmoins, dans l’autodidaxie, toujours d’après Philippe Carré (1998) : « L’apprenant porte donc la responsabilité intégrale des séquences éducatives, et même s’il cherche et trouve des appuis extérieurs, sa démarche est caractérisée par l’absence de dépendance à l’égard des institutions spécifiquement éducatives. »

L’image de l’autodidacte a été valorisée par un courant humaniste, notamment représenté dans l’éducation ouvrière et populaire, qui l’associe à la capacité d’autonomie, de liberté, au désir d’apprendre et de progresser, d’affirmer son pouvoir sur soi-même et sur son devenir social. Elle a aussi souvent été caricaturée, et ce mot a parfois pris un sens péjoratif. Ainsi, un célèbre exemple d’autodidacte se trouve dans La nausée de Jean-Paul Sartre, où un personnage apprend par cœur le dictionnaire de la lettre A à la lettre Z.

Enfin, le terme « autodidacte » a longtemps été utilisé, de manière plus neutre, pour désigner des personnes qui n’ont pas suivi un cursus « normal » et ont repris des études à l’âge adulte, après un temps d’interruption plus ou moins long, que ce soit ou non en lien avec une institution éducative. On peut encore le trouver avec ce sens dans des ouvrages anciens, mais ce mot a aujourd’hui presque totalement perdu cette signification et renvoie principalement, notamment dans un contexte scientifique, à l’autoformation intégrale.

Formation à distance et individualisation de la formation
L’absence d’une collectivité permanente d’apprenants et l’utilisation individuelle des ressources éducatives conduisent souvent à définir la formation à distance comme une formation « individualisée ». Cependant, les inscriptions à date fixe, la durée imposée du cursus, l’existence d’un contenu didactique prédéfini, le caractère uniforme des tests et des examens, etc., qui caractérisent la plupart des dispositifs institutionnels de FAD, ne répondent pas aux critères d’une réelle individualisation, qui impliquerait que tous les éléments de la formation (objectifs, moyens, méthodes, rythmes, etc.) soient adaptés aux demandes et aux contraintes de chaque apprenant. Lorsque ces conditions sont, dans la mesure du possible, remplies, on parle parfois de formation, ou de pédagogie, « personnalisée ».

Dans un même ordre d’idées, la formation à distance est souvent décrite comme « plaçant l’apprenant au centre (ou au cœur) du dispositif ». Ici encore, tout dépend du sens qu’on donne à cette formule. Elle convient probablement s’il s’agit d’exprimer ainsi le fait que l’apprenant se trouve face à un ensemble de ressources pédagogiques et d’outils technologiques qui sont mis à sa disposition et dont il doit s’approprier l’usage. En revanche, elle correspond sans doute plus à une affirmation promotionnelle qu’à une réalité observable si l’on prétend signifier ainsi que tout le dispositif est organisé au service de l’individu et pour répondre à ses besoins.

Nous verrons plus loin que l’emploi du terme « individualisation » ou de l’expression « au cœur du système » utilisée à propos de l’apprenant est sans doute plus pertinent dans le cadre des « formations ouvertes » que dans celui des FAD classiques.

Formation à distance et « outils de distance »
L’usage des médias et des nouvelles technologies de l’information et de la communication dans une formation n’en font pas une formation à distance. En effet, les formations présentielles ont également recours à des outils techniques. Que ce soit dans un établissement scolaire, une université ou un organisme de formation d’adultes, enseignants et formateurs peuvent utiliser la plupart de ces moyens (audiovisuel, informatique, réseau Internet) en situation de face-à-face avec les apprenants. Ils peuvent aussi suggérer aux apprenants de les utiliser en dehors des heures de cours pour un travail personnel complémentaire ou pour des activités liées au contenu de l’enseignement. Ils peuvent ainsi leur conseiller de regarder chez eux une émission de télévision, de tester leurs connaissances grâce à un logiciel, de préparer un exposé en recherchant des informations sur Internet… Le recours à de tels « outils de distance » ne modifie cependant pas le principe dominant du dispositif, qui est le face-à-face pédagogique.

La question est plus complexe lorsque l’on considère, par exemple, les téléconférences, diffusées dans un lieu de formation par un enseignant distant. Il est alors nécessaire de s’interroger sur le mode d’organisation d’ensemble dans lequel s’inscrit cette téléconférence et sur les autres activités de formation qui l’environnent. Si la plupart de ces activités se situent sur site, en présence d’un enseignant, il s’agit de l’introduction d’outils de distance dans un enseignement présentiel. En revanche, dans le cas d’un regroupement sur site, exceptionnel ou même régulier, pour une formation où la plupart des activités d’apprentissage se situent en dehors d’un lieu spécialisé, le contexte est celui d’une formation à distance.

Il n’existe donc pas de lien direct entre les outils utilisés et la nature de la formation concernée, et seule la prise en compte de l’ensemble du dispositif permet de définir cette nature. C’est pourquoi, nous avons préféré, pour notre part, considérer que :

« L’appellation “formation à distance” s’applique à tout type de formation organisée, quelle qu’en soit la finalité, dans laquelle l’essentiel des activités de transmission des connaissances ou d’apprentissage se situe hors de la relation directe, face à face ou “présentielle”, entre enseignant et enseigné ».
(Glikman, 1998 a)


Les nouveaux modes de formation aujourd’hui rapprochés de la formation à distance, comme les formations ouvertes et les formations universitaires dites « sur mesure », nous conduiront plus loin (chap. III) à montrer que des distinctions radicales sont désormais plus difficiles à maintenir.

La formation à distance, pis-aller ou progrès ?
Définie comme s’adressant à des personnes qui n’ont pas la possibilité matérielle de participer à des formations en présentiel, la formation à distance apparaît comme relevant d’un choix par défaut et, en ce sens, comme un « pis-aller ». Certains établissements universitaires qui offrent en même temps des formations à distance et des formations présentielles ne font que renforcer cette image en faisant référence aux publics de la FAD en termes de publics ou étudiants « empêchés ».

Il arrive cependant que la formation à distance soit choisie pour des raisons plus positives, relatives à la souplesse de ses dispositifs : flexibilité accrue des parcours de formation, formes pédagogiques moins scolaires, individualisation d’une partie de la démarche, tous éléments qui ont donné naissance à la notion de « formation ouverte et à distance ». Bien que ces raisons de choix soient encore, semble-t-il, minoritaires, une tendance se dessine donc pour donner à la FAD une image plus attrayante que celle des anciens « cours par correspondance ». Elle se présente désormais, dans une perspective volontariste, comme susceptible non seulement de constituer une alternative satisfaisante à l’enseignement traditionnel et d’apporter une réponse efficace à l’ampleur des problèmes et à la diversité des situations de formation d’adultes, mais aussi de renouveler la pédagogie, d’engendrer de nouveaux rapports au savoir et, plus largement, de concourir à la transformation du système éducatif dans son ensemble.




Chapitre II. Le contexte historique des FOAD en France



La formation à distance a connu, au cours son histoire qui, nous l’avons dit, est déjà longue, d’importantes évolutions. Nous évoquerons rapidement le XIXe siècle et la première moitié du XXe siècle, pendant lesquels la FAD est essentiellement représentée par des « cours par correspondance ». Il est, en revanche, nécessaire de s’attarder davantage sur la seconde moitié du XXe siècle, durant laquelle ce mode de formation a connu de profondes mutations et où de nouveaux vocables ont émergé. Nous insisterons donc sur les grandes lignes des contextes socio-économique, éducatif et technologique, eux-mêmes en transformation durant cette période où l’ampleur du phénomène s’est accrue, favorisée par l’augmentation des besoins en matière de formation et l’apparition de nouveaux outils techniques.




1 - De l’invention du timbre-poste à la Seconde Guerre mondiale


Les origines ou le temps des « cours par correspondance »

Plusieurs auteurs font état des origines de la formation à distance, notamment Henri Dieuzeide (1985) dans Le Savoir à domicile (ouvrage fondamental sur les formations à distance), auquel nous empruntons une partie des informations ci-après. La FAD est issue des « cours par correspondance », apparus en 1840 à Londres, au moment de la généralisation du timbre-poste en Angleterre. C’est Isaac Pitman, l’inventeur de la sténographie, qui lance le premier cours par correspondance, pour diffuser et vendre son invention.

D’autres pays européens développèrent à leur tour des cours par correspondance tout au long de la seconde moitié du XIXe siècle et du début du XXe siècle. Ainsi, par exemple, en Allemagne, à partir de 1856, l’institut Toussaint et Langenseherdt propose des cours de langues par correspondance. La maison Hermods est fondée en 1898 à Stockholm, en Suède. Les États-Unis font de même dès 1873, avec la création, à Boston, de la « Société d’encouragement à l’étude à domicile » et d’un département de cours par correspondance à l’Illinois Wesleyan University. En France, apparaissent successivement, à la fin des années 1870, l’« École Pigier », les « Cours Hattemer », puis l’« École chez soi » créée par l’éditeur Eyrolles en 1881, l’« École Universelle » en 1907, etc.

Développés par le secteur privé, les cours par correspondance étaient initialement destinés aux adultes. Pour leurs promoteurs, l’objectif était sans doute avant tout commercial. Dans des ouvrages déjà anciens sur l’enseignement à distance, Leshnich (1980 a et b) analyse d’ailleurs cette activité en l’assimilant à une forme particulière de vente par correspondance, comparant notamment l’évolution et les publics de l’un et de l’autre. Cependant, des finalités moins mercantiles sous-tendaient cette innovation : permettre à chacun d’accéder au savoir, quel que soit son lieu d’habitation, dans un but de promotion sociale et d’égalité des chances.




Les débuts du XXe siècle

Ce n’est qu’au début du XXe siècle que cet enseignement s’adresse également aux enfants. C’est le cas, à partir de 1905, de la Calvert School, école expérimentale privée de Baltimore, aux États-Unis. Une dizaine d’années plus tard, le secteur public s’y intéresse aussi, afin de dispenser la scolarité obligatoire à des élèves de régions isolées, dans de vastes pays comme l’Australie, le Canada ou la Nouvelle-Zélande.

En France, l’enseignement public par correspondance ne se développe qu’à partir de la Seconde Guerre mondiale, avec la naissance du CNED, première institution publique française d’enseignement à distance. En 1939, un service d’enseignement primaire supérieur, secondaire et postscolaire par correspondance est organisé afin de scolariser les nombreux enfants réfugiés dans le sud du pays à la suite de l’occupation allemande. Devenu le Service d’enseignement par correspondance, il sera à l’origine du CNTE, Centre national de télé-enseignement, organisme sous tutelle du ministère de l’Éducation nationale, devenu aujourd’hui CNED, Centre national d’enseignement à distance, dont nous traiterons plus en détail au chapitre VI, sur les FOAD en France.







2 - De la Libération à la crise économique : les Trente Glorieuses (1945-1975)

Besoins accrus de formation et apparition de nouveaux outils techniques ont marqué toute la seconde moitié du XXe siècle, que ce soit durant les années qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale, dites « les Trente Glorieuses » à cause du progrès économique et social constant qu’elles ont connu, ou dans le dernier quart de ce siècle, caractérisé par la crise économique et un chômage croissant.

Après la Libération, jusqu’aux années 1970, on assiste à de profondes modifications de la société, d’un point de vue tant social et économique qu’éducatif et médiatique.


Le contexte socio-économique

C’est une période d’industrialisation rapide et volontariste. Les progrès techniques et l’augmentation du pouvoir d’achat concourent à la démocratisation des biens de consommation et à l’élévation générale du niveau de vie, en particulier dans les classes populaires (paysans, ouvriers, employés de bureau). Le dépeuplement des campagnes, fortement engagé après la Première Guerre mondiale, s’est confirmé, réduisant la place du monde rural au profit d’une société urbaine où se posent des problèmes d’habitat, d’équipements collectifs et, bien entendu, sous des formes nouvelles, d’éducation.

L’après-guerre a connu une forte vague démographique, le « baby boom », qui a pour conséquence ce qu’Alfred Sauvy appelle dans le titre d’un de ses ouvrages, publié en 1959, « la montée des jeunes ». Tout cela contribue à créer un climat social dynamique, qui accroît la demande pour une amélioration des conditions de vie et qui stimule la recherche de gains de productivité.

La démocratisation de l’enseignement apparaît comme un leitmotiv parmi les revendications de justice sociale, avec l’émergence d’une exigence de scolarisation accrue et une croissance rapide des effectifs scolaires. Ce phénomène ne touche néanmoins pas uniformément les diverses couches sociales. Il demeure marginal dans les milieux ouvriers et ruraux. La sous-scolarisation des jeunes et la sous-qualification générale des travailleurs de l’industrie demeure une préoccupation constante. Or, les objectifs économiques productivistes exigent l’utilisation intensive de toute la force de travail du pays. La durée moyenne de travail hebdomadaire continue, d’ailleurs, d’être bien supérieure aux 40 heures prévues par une loi de 1936 et ne connaîtra aucune baisse significative avant 1967.




Le contexte éducatif

Dès lors, le problème de la formation de la main-d’œuvre nécessaire est constamment posé. Les plans de modernisation et d’équipement successifs, qui dessinent les perspectives socio-économiques nationales, soulignent de manière permanente un manque de personnels qualifiés à tous les niveaux : ouvriers, agents techniques, techniciens, mais aussi employés, ingénieurs et cadres.


La formation initiale

Le système de formation initiale, générale et professionnelle alors en place est très nettement insuffisant pour répondre aux besoins ainsi définis. Cependant, la demande des familles pour une scolarisation plus longue, qui pourra permettre à leurs enfants d’exercer des métiers mieux rémunérés ou plus valorisés, prend...
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